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ItOllBAIX 
Coopérative « La Paix i 

73, 75, 76, 78, boulevard de Beliort, Roubaix 

La plus importante coopérative de la région 
du Nord. 
BOULANGERIE, CHARBONS, EPICERIES, 

COUTELLERIE, QUINCAILLERIE, etc. 
Marchandises de première qualité 

Paniiication soignée" 
La seule coopérative de Roubaix qui dis

tribue gratuitement des secours à ses coopé-
ra teurs malades, blessés, en chômage ou en 
grève. 

CINQ MILLE PAINS distribues gratuite-
faent en une seule année. 

Importants bénéiices partagés tous les six 
Vtois. 

Autour de l'Hôpital 
Les Fêtes sont IrimlprtH. et l'.uiibaix a 

repris sa physionomie précédente, tendis 
que, une à une, sa dégarnissent les fenêties 
et que lenlrenl duijs leurs étuis.les drapeaux 
aux joyeux flottements. 

Pendant les lêtes qui viennent de contribuer 
à augmenter le renom de notre ville, la popu
lation tout entière a donné un bel exemple de 
concorde, de online, de tenue ; aucune note 
discordante ne s'est fait entendre et rien "n'a 
jeté ie trouble dans nos belles festivités. 

Il convient d'en féliciter nos concitoyens 
• a n s réserve : Us ont donné aux nombreux 
étrangers qui furent nos hôtes un bel exem
ple et une grande leçon. 

Et maintenant que nos visiteurs ont re
gagné leurs foyers, et que nous nous retrou
vons en lamille, causons. 

Certes si la note politique sut rester silen
cieuse durant ces deux journées de liesse, 
C'est en grande partie à la réserve observée 
fjar la presse locale, qu'est dû ce résul ta t 

Tous les journaux de Roubaix surent com
prendre leur devoir en cette circonstance et 
cette attitude vaut d'autant plus d'être signa
lée quelle met en relief les at taques mala
droites et déplacées d'un journal de Lille, 
ignorant de nos intérêts locaux, qui cher
chait en frappant d'estoc et de taille, & se 
la i r j une réclame, à se recruter des lecteurs 
p a r une polémique ridicule à laquelle per
sonne ne s'intéressa, très heureusement. 

Pourquoi faut-il que la politique, maltresse 
Impérieuse nous oblige aujourd'hui à repren
dre la lutte ? 

Il faut cependant que nous disions aux 
électeurs, aux travailleurs, a tous ceux qui 
pourraient se laisser prendre au mirage des 
mois, au lonilement des phrases, tout ce que 
la façade du monument de générosité élevé 
dans leurs discours pa.r le Préfet, les députés 
et autres orateurs, cache de calcul politique, 
èe machiavélisme et d'habileté. 

Ce sont de rudes tactitiens les généraux de 
fU. C S. et P.; et M. Motte qui est leur chef 
est un habile homme, il faut le reconnaître. 

L'Hôpital de la Fraternité (?) admirable 
machine de guerre de l'armée cléricale,trem
plin électoral savamment-agencé, ne pouvait 
être construit qu'a, l'uide d'un emprunt, — 
c'est ce que le citoyen H. Thérin, adjoint au 
snaire, avait proposé dans un rapport en 
1895, au Conseil municipal, — ou d'une sous
cription publique. 

Nous voyons mal le citoyen Henri Carrette 
malgré toute la sympathie dont il jouit à Rou
baix, ouvrant une souscription publique à 
•laquelle les millionnaires patrons catholi
ques de Houbaix, n'eussent sûrement pas ap
porté leur obole. 

Certes on eut recueilli, — sans recourir 
aux procédés qui ont été employés dans cer
taines usines. — de nombreuses souscrip
tions de travailleurs, et lu moisson de gros 
sous eût été drue, mais combien insuffisante. 
jamais les riches capitalistes qui encaissent 
la meilleure part d j gain de l'ouvrier, n'eus
sent consenti a la restitution qui leur aurait 
été demandée par un maire socialiste. 

Ils l'ont fait avec M. Motte, parce que c'é
tait dans leur intérêt d'obtempérer à sa 
prière, et qu'ils savaient en outre, qu'en con
tribuant à meubler l 'arsenal de l'U. S. et P. 
d'une arme nouvelle, ils collaboraient ainsi 
très efficacement à la défense de leur classe, 
— car elle existe pour MM. les capitalistes, 
la lutte de classes ! 

Derrière les grands mots que les officiels 
ont claironnés lundi dans leurs discours, fra
ternité, solidarité, assistance, bonté, --H y a, 
surtout, la piéoccupntion de fortifier une 
Clause au pouvoir, le désir d'assurer sans 
grande lutte une prochaine réélection, le be
soin d'établir publiquement le problème de 
l'impuissance de la classe ouvrière devant 
le parti de l'argent. 

Il y a encore et surtout le besoin inné chez 
•l'homme, de se mettre en paix avec sa cons
cience, et, pour MM. les patrons exploiteurs 
en pactisant avec les remords, de rendre aux 
travail leurs pour qui l'Hôpital. — ô douce 
perspective. — est destiné une partie de ce 
irai leur est indûment et quotidiennement en
levé s u r leur travail. 

C'est pourquoi nous estimons qu'on eût dû 
plus justement graver au frontispice du Fu
tur monument cette indication instructive : 
Hônilul de la Restitution. 

G. LESUR. 

M. le C o m t e a parlé ! 
— Eh oui ! ma chère ! H a parlé ! 
— Ah bah ! Geoffroy a pa. .a...arlé ! 
On n'entend plus que cela s 1-toubaix . tout le 

monde en reste baba. Il a parlé, c'est exact et si 
tes roubaisiiens n'ont pas vu la couleur de son 
argent dans la souscription pour le nouvel hôpital, 
ils ont du moins entendu le ̂ on de su voix. 

On ne connaissait du Itimeux « perruquard » 
qu'un seul discours qui eût jadis les honneurs de 
VUlfieiel : il y en aura deux maintenant pour la 
postérité avide de documents et jalouse de sa 
gloire. l e premier fui un peu court ; je l'extrais de 
F Officiel .' 

M.DE''MONr'ALKMBERT.'—"Àhï"'.'.'.'. 
(Mouvements Uuers ; — ^piduudissements et 

trépignements u droite ; a gauche eyondrement 
général/, m — 

Quelques députés socialistes toujours farceurs 
proposèrent l'affichage, mais par modestie. M. le 
Comte s'y opposa, et on eût le bon goût et la 
discrétion de ne DUS insister. 

Le deuxième discours de M. le Comte Geoffroy 
de Montaiembert fut plus long : il l'avait appris 
par cœur, comme un enfant apprend son catéchis-
lb<*. e; il débita saiia aurai begaiem--nt, tandis 
Sue son voisin Je lable suivait st|r le papier prêt 
à souffler en cas d'infidélité de la mémoire. 

Ah ! mes enfants '. Quelle tune que ce latus du 
noble comte ! fmposs'b'e d* rêver un galleur plus 
choisi, un raseur plus convaincu. 

Au reste, nous nous en voudrions de celer a nos 
lecteurs cette haute littérature. Nous en publions 
quelques extraits : messeigneurs oyez : 

• Dans le temps troublé où nous sommes .il est 
T^simenl réconfo. tant <le voir unis dans une même 
pensée d assistance mutuelle les habitants d'une 
magnifique cité comme la vôtre. 

» I n pareil exemple nous rappelle que malgré 
nos querelles parfois si misérables, malgré nos 
luttes souvent si pénibles, nous sommes les enfants 
d'une même nahen et que nous devons toujours 
être prêts pour faire a la Patrie le sacrifice de nos 
divisions el de nos discories. 

» Cette union salutaire vous l'avez obtenue à 
Roubaix. mon cher collègue, par votre énergie 
que rien n'a pu abdtlrj^par voire vailttnce que 
rien n'a pu effrayer, par votre divinement que 
Hen n'a pu lasser. Tous ceux qui aiment leur pays 
vous ont aidé loyalement dans voire tâche ; 
l'efrnrl considérable qu'ils ont fait avec vous ne 
sera pas perd.i dans l'avenu*, nous e.t avons la 
confiance, pour la défense des grands principes de 
—far ,.-II.™>HSP. d'ordre social et de liberté sans 

Et voilà le poulet du plus spirituel des députés 
silencieux de France et de Navarre 

Invite dans une fête où toute poltiique est bannie, 
le talon rouge gtand seigneur nous soupire ses 
regrets à peine déguisés, des Temps passés, où 
les vilains el les -etfs n'eusse it pas csé disculer 
leurs droits, ni même penser qu'ils pc.uvaient en 
avoir. 

telle sortie intempestive et inattendue du noble 
umi de M. Achille Rousseau fut si mal interprétée 
que même le député de Reims, Lannes de Monte-
bello. ce mousseux et pé'.illi.it nationaliste.en fut 
seandali.-ê : on sait cependant qu'il n'a pas l'habi
tude de s épater facilement : il chausse du 52. 

Aussi glissa-t-il en sortant, dans lr gilet de son 
ami M. Moite, en désignant du regard ie noble 
comte qui s'épongeait le crâne : « Eh, bien ! U n'y 
a pas que moi qui soit Lannes ? » 

Pourvu. Sainte Vierge, doux Jésus, que ia fati
gue de oe discours n'altère pas ia santé de notre 
ci devant i 

G. L. 

ECHO DES FETES 
Le ballon « Fraternité » qui esl parti lundi soir, 

à 7 heures, de Roubaix emportant l'aéionaute 
Glorieux et deux amateurs roubaisie is, MM. Mas-
son et Tioiler a atterri vers 8 heures, au hameau 
de Ste-Calherine, a Lendeiede-lez-Courtrai, a 11 
kilomètres de Courlrai. 

Les paysans furieux de l'arrivée des aéronautes 
sent arrivés menaçants et agressifs. Les voyageurs 
durent leur verser une «orame de 20 francs pour de 
prétendus dégâts cen ,us par eux : ils s'emparè
rent en outre d'une dncre et d'un cable neuf. 

Le garde-champêtre survenant, arriva h point 
pour mettre de l'ordre et temr en respect, les 
agresseurs. 

C'est la deuxième fois, déclare Glorieux, que 
dans ses noii"t)veuses ascensions, il reçois un tel 
accueil. 

—o— * 
Une réception à Is Mairie 

Hier soir, â 8 heures et demie, 1 administration 
municipale a reçu à l'Hôtel de Ville l'Orphéon 
l'Union des Travailleurs, que dirige M. \ romani, 
et la société des trompettes La Revanche dont M. 
Simce'iis est le chef. 

La première de ces sociétés revenait du con
cours du ISe arrondissement de Paris ; la seconde 
avait pris part au concours de Gentilly (Seine). 
Toutes deux nous revenaient couvertes de lauriers, j 
ayant conquis de haute lutte les premiers prix et : 
les prix d'honneur. 

Le collège s'est formé a la gare et s'est écoulé 
au milieu d'une double haie de spectateurs accla
mant avec frénésie les vuinqueurs que les amis et 
parents avaient Heuri de Douquets et de palmes. 

En tête mai*mait l'Alliance trompettes, puis ve
naient la philharmonique du Jean 'jhislain. les Mé-
lumiii'/ roubaisiens. la fanfare Delaltre. la Rou-
batsieime. la fhnfire de Beaureoaire. une déléea-
tion du choral Medaud .les trompettes la Renais
sance, lu fanfare de la Paix, la trompettes l'An
cienne, la Grande .Harmonie et diverses autres 
délégations de sociétés. 

A la Mairie, les sociétés victorieuses ont été re
çues par M. Motte entouré de MM. Chnttelevn. l.e-
houcq, Desrhodt. Sayet. Leblanc, adjoints au 
maire, Bailleul. Segard, Noyelle. Lepoutre. con
seillers municipaux. 

M. Arthur Florin, président de l'Union des Tra
vailleurs présente sa société en termes excellents 
et fait l'éloje de son chef M. Vromant qui a su 
conduire ses choristes ft la victoire. 

tl annonce, que. désireux de contribuer à l'œuvre I 
du nouvel hôpital .l'Orphéon de l'Union des Tra
vailleurs abandonne il la souscription publique, 
la somme je 15t; francs, montant du prix d'hon
neur : y 6 par lui. 

M. M le répond que Roubaix est flère de ses en
fants et il félicite M. Florin de la généreuse pensée 
qrri tes a ln<-iiés à faire un don n l'IiOpilal. 

M. Bonzel Jules, secrétaire des trompettes La ' 
Revanche, présente à son tour sa société à l'admi
nistration municipale et énumère les succès rem
portés. Il en reporte tout l'honneur au chef M. Si-
mœns. qui s'est dévojé sans épargner son temps 
m ts peine, et il annonce que ,l'an prochain. le so- ( 1 ciété se dispose à aborder un concours plus dif
ficile encore. 

M. Motte répond en quelques mots et déclare ' 
que les deux sociéié ont bien méiré de Roubaix. 

On boit ensuite les vins d'honneur, les vivais se 
succèdent, et la réception se termine à 9 heures 
moins le quart. 

—o— 
Jambe fracturée 

Hier, vers cinq heures el deuue, en passant rue 
du Havre, Ernest Bracque. âgé du 49 ans. deineu- j 
rout i#'e des Arts, esl tombé eu descendant le 
troU'ji, et s'est fracturé lu jambe gauche à deux 
places. I 

Il a été transporté à l'estaminet de la Fléchette 
d'Or, rue du Moulin, où ie docteur Goueiroy l'a 
visité et l'a fait admettre d'urgence a l'hôpital. 

Informations et Communications divers»» 

citoyen Adrien Deberghe, âgé de 23 ans, co «leur 
du Syndicat de la FUature, et membre foi (leur 
de ia Libre-Pensée tourquenooise. 

Nous adressons à la iumille si cruel !«ent 
éprouvée de cel excellent citoyen nos plu ym-
pathiques condoléances. 

— Les funérailles civiles de notre cai rade 
Adrien Deberghe auront lieu jeudi 4 juin, à heu
res du soii. 

L'assemblée, à la maison mortuaire, n (Du 
guay-Trouin. 38. 

U ne sera pais envoyé de faire-part. Le j »ent 
Avis tiendra lieu d'invitation. 

Libre Pensée Teurejusnnotee 
Dimanche prochain, 7 juin, a 6 heures clili 

réunion de la Libre-Pensée Tourquennoisel 
le citoyen Arthur Pierpont, rue de la I-attel! 

.Ordre du Jour : 1. Compte-rendu du QjWrès 
d'Hellemmes. — 2. les Ccixgrégatiu.i- ivleJiKe^ 
- 3. Ahiliation a la LJbre-Pensée NutiomT ' 
France. 

Mordus par un chien enragé 
Dans l'après-midi de lundi, M. Louis i.epi 

ans, laitier, rue du Moulin-Fagot, lit*, a été|»or-
du aux mains par un chien terrier taché _ 
qui errait dans la rue des Piats, et quil av 
la bonté de recueillir. 

Ce chien paraissant malade. M. Lepers n 
plus à l'ahattre. Il porta hier matin, son ci 
à M. Montois, vétérinaire, lequel reconnut q 
ruinai étai enragé. 

M. Micnau, commissaire de police, préfaiu 
a ouvert une enquête qui a établi que le 
avait, en outre, mordu aux mains MM. Del 
chard. 42 ans. cabarelier, rue des Piats, 
Médard Denaert. 25 ans. cordonnier, rue de 
vines, chez lesquels U s'était précédemment 
gié 

M. Chauvin, commissaire de police, l'interrogea. 
Elle déclara se nommer Mme X... rue Wicar. Cette . 
dame fut reconduite chez elle, après avoir promis ! 
de ne plus recommencer. 

PAUVRE VIEUX 
Un brave homme, pensionnaire de l'Hospice Gé

néral, Adolphe Roussel. 50 ans, a été pris hier, 
vers deux heures et demie, d'une violente attaque 
de nerfs. 

Transporté par des passants au poste central de 
police. Roussel qui en tombant s'était fait quel- i 
ques contusions, a reçu les soins que nécessitait ] 
son état. Il a été ensuite reconduit en voiture a 
l'Hospice. 

Une affaire embrouillé» 
Hier soir-, vers sept heures, sur les indications 

de deux jeunes femmes, des agents de police ar
rêtaient deux hommes qui se Trouvaient au café 
Guillutid. place Sébastopul. 

Les deux bornions sont accusés d'avoir, au Bois 
de la IVute. dans ta nuit de dimanche à luntli, 
violenté l'une des deux femmes et de lui avoir dé
robé des bijoux et une somme de 5 francs. 

Conduits au poste de police du 1er arrondisse
ment, les jeunes gens ont déclaré avoir eu seule
ment des relations avec les deux femmes. Quant 
au vol, ils l'ont nié ênergiquement. 

Malgré leurs dénégations, ils ont été écroues. 
Ils seront interrogés à nouveau, aujourd'hui. 

» —o— 
Réception de sociétés 

Hier sou*, à neuf heures, sont arrivées en gare 
de I.iJle. la fanfare « L'Alliance Musicale d'Es-
quermes», la section de gymnastique Fivoise de 
la société des Patronages laïques et la société de 
gymnastique « L'Avenir de Canleleu ». 

trois sociétés revenaient des concours de 

te de Debosque, entrepreneur, a la tour en cons
truction, est tombé d'un échafaudage et s'est tué 
sur le coup. 

BAILLEUL 
LE VELO EB^RASEUR. — Dimanche, vers dix 

heures et denné du soir. Minne, homme d'équipe 
au chemin de fer. se promenait avec sa femme, 
rue de la Gare, lorsqu'il fut soudainement renver
sé'par un vélo qui était arrivé h toute vitesse sur 
tod et monté par I éon Bossuwe. ouvrier, a Lille. 
Mlnne a des contusions a la tête, aux jambes et 
au coude droit. Le vélo a été cassé. 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUB 

BOURBOURO 
DRAME CONJUGAL. — Au cours d'une dispute 

entre les époux X.... débitants de boissons, ia 
femme s'est emparée d'un couteau et en a porté 
plusieurs coups à son mari. 

Celui-ci fut heureusement peu grièvement blessé 
mais résolu â quitter la vie commune que son 
épouse rend insupportable, il a abandonné le do
micile conjugal et a intenté une action en divorce. 

gié. \ Liège et de Charteville ou elles avaient remporté 
La "olice a fait abattre le chat de M Deleupui j e hnllants succès. Elles seront reçues, à l'Hôtel 

avait eié approche par le chien enragé. ( de Ville, le jeudi 4 courant, à huit heures et denue 
Les trois personnes mordues vont suivie, lès du soir, ainsi que le « Club des Vinut... 

CHAMBRE DE COMMERCE 
Nous recevons le communiqué suivant : 
La Chambre de commerce a reçu de la Chamlre 

de commerce française de Charleroi une collection 
d'échantillons de velours cuirs et velours frappi* 
de fabrication belge. 

Ces échantillons sont tenus & la disposition des 
intéressés, au secrétariat de la uiambre de corn-

» ^ie Carnot, tous les jours ouvrables,de 

Lss Rentes des Travailleurs 
Chez Flipo fils aîné, filateur. un bacleur. Evrard 

Achille. 1 « ans. rue du Nord. 67, u Mouscron. s'est 
blessé à l'index droit en tombant ; 10 jours d'in
capacité de travail. 

— Chez Christoiy fils, un conducteur. Jules So-
ry. 46 ans. rue Saint-Pétersbourg. 21>. s'est blessé 
A la jambe droite ; 10 jours d'incapacité de tra
vail. 

Ainsi que nous l'avions an-
e la Société Anonyme, éla-
ue du Curoir, ont" repris le 

FIN DE GREVE. 
npOCé, les grévistes 
blissement Ueiuttie 
travail hier matin. 

UNE INSOLATION. — Lundi après-midi, vers 
Sjatre heures et demie, une jeune iille. Joséphine 

etgrange. 15 ans. demeurant rue de la Balance, 
13^. est tombée malade, près du Nouvel Hôpital. 
Api es avoir reçu les soins d'un médecin, elle a Pu 
regagner son domicile. 

UNE BICYCLETTE DISPARUE. — Mardi matin, 
vers sept heures, Charles ltoger, marchand de 
charbons, demeurant i ue Jacquard. 17, qui avait 
déposé son vélo contre le mur de la Halle, tandis 
qu'il allait faire ses a .mis. ne la Irouva plus a son 
retour. Plainte a été déposée a la police. 

L'AMOUR DE LA FRANCE. — Mardi matin, 
vers une heure. I.éopoîd Ilutslaert. âgé de 63 ans, 
sans domicile, qui était en état d'ivresse, rue d'Islv 
et cherchait querelle à des passants, a été conduit 
au dépôt pur l'agent de police Catry; il est en outre 
inempé d'infraction ri un arrêté d'expulsion. 

— Nicolas Ccheuren. âué de Vu ans. fagoleur. de
meurant 7, rue île Jeinmapes. a été at'tête mardi 
matin pour infraction à un arrêté d'expulsion ; il 
sera ecroué aujourd'hui ù la maison d'arrêt de 
Lille. 

Informations et Communications diverses 

ARRIVAGES AUX HALLES. — 11 est arrivl. 
mardi matin, aux llalies : marée, 100 k. : pois, au 
k. ; asperges. 33<> bottes; beurre. U k. ; é.halot-
tes, 50 bottes ; artichauts, 24o ; censés, 130 k. 

É T A T ~ C I V I L 
De TOURCOING du 2 juin 19**3 

Naissances. — Marcel 1-; ou de nique : Hélène De-
cavèie. Marcelle Poliel, Lucienne Avez, brnest 
Dejàcarpenliie. iieithe Mesnaixl. rue Naliontue, 
122. — Heine Richard, ITJÔ du Chène-Houplme, 71. 
— Achille Vogievaie. rue de la Maicense, 21-s. — 
Simoinne Bosioen. rue de la Fonderie. c< $• Du-
villier. — Palmyre Dtîlesciuse, rue du Lienéral-
Sounani. — Georges Desmel. rue de la Croix-Rou-
?e, 1^5. — Aiice Moeng, rue de ia Bianche-PorW. 

4. — Alphonse Jo&soa, rue hunne-Mouveue. /-. 
— César Verslraete. rue du Brun-Pain. 18. — Geor-
gina Saut&r, rue du Ctievalier-Uayart, 32. — Marie 
Huvghe, ruç Fin-de-la-liuerre, ls7. 

Mmriag*. — Flortoa Pannentier. 23 ans. pei-
gneur. eVThêod"ia Debouvries. 2u ans. dowbleuse. 

Décès. — Virginie Hulvoet. 59 ans. rue <.x>ibt-':. 
356. — Maximiiien Beus»:art, 22 ans. rue Jemina-
pes, 12. — Adrien Debeighes. rue Duguay-Troum. 
38. — Marie Legley, 54 ans, rue d'Arruterdam, 1. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

VOL D UNE JAQUETTE. — Un forain. Joseph 
Baillet. insUilie a la ducasse de Croix, était cou
ché sur élu foin près de sa bairaque el avait dé
fait sa jaquette qu'il avait mis à cote de lui. Hier 
matin, en 'se ié\eiliant. il constata la liisparitieii 
de sa jaquette, ce vêtement a élé retrouvé un peu 
plus tard, pies du pont du canal. U était tout dé
chiré. On suppose que ce sont des voleurs qui 
croyaient trouver de l'argent dans les poches. 

PHOCES-VEHBAL. — Procès verbal a été dres
sé à la charge de Paul Hameis. 24 ans. colporteur. 
pour le compte de M. Mahieu. i ue du Monnet, a 
Lille, pour défaut de patente et de.iaul de balance. 

WASyoEHAL 
CONFERENCE A LA PLANCHE-AU-nlEZ. — 

JL'eeucre du Conseil municipal acclamée. — Same
di soir, l'Lnion Hépubhcuine-lJar 11 Ouvrier avait 
organisé, à l'estaminet Arthur Lefebvre, une réu
nion, ou les conseillers municipaux de ia majorité 
républicaine-oociaiisle. u | rendu eouipte de leur 
mandat. Plus de cent électeurs avaient répondu à 
l'invitation qui leur avait eie adressée, lieuieux de 
venir écouter nos amis.expliquer comment U» ont 
tenu les engagements cm'ils ont contractes envers 
le corpes électoral. 

Le citoyen J.B. Bemaege a été acclamé président 
du bureau, aveè les citoyens 1-esur. Dussurd. Flo
rentin Surmont et Jules Buibieux, comme asses 

crue le » Club des Vingt -. 
les vins d'honneur seront offerts dans la grande 

salle du 1er étage de IHùtel de Ville. 
— Au concours île Paris. l'Alliance Musicale 

d'Esquermes avait remporté en 3e division. Ire 
section : le 1er prix de lecture a vue. le 1er prix 
ascendant d'exécution, le 1er- prix au concours 
d'honneur et un prix de direction. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 

Nouve l l e s artistiques 
«LA SEMAINE MUSICALE » 

La i Semaine Musicale » a publié, diman
che, la noce suivante : 

* Par suite de l'incendie du Grand-Théâtre, 
dont la reconstruction, même provisoire, est 
très problématique, de même que par l'absence 
de grands concerts, dont la saison est termi
née, le journal se trouve privé des principaux 
éléments de ses chroniques musicales, la di
rection a cru devoir décider de susjfrendre, mo
mentanément du rcoins, la publication du jour
nal s. 

Notre confrère, qui entrait dans sa vinfrt-
troisième année, était le seul journal de théâ
tre et de musique de Lille. C'est dans ses co
lonnes que se publiaient Les très intéressantes 
Annales du Théâtre de Lille dues à M. Lefeb
vre. Il est à souhaiter que « la Semaine Musi
cale • reprenne bientôt sa publication. 

UN AMI DES ARTISTES 
Le célèbre violoniste bel(re, Ovide Musin, 

vient, à l'occasion du grand concours musical 
de Liège, de publier dans « la Meuse », de 
1 iège, une élogieuse biographie de notre excel
lent compatriote, M. jDoutreloti de Try, invité 
crnciclletrent aux fêtes anniversaires de La 
Itigia et des disciples de Grétry-

« M. Oscar Doutrelon est très bien connu 
dans le monde musical belge et nous croyons 
intéressant de faire connaître les titres qu'il 
possède à sa grande popularité. ïl peut être 
considéré comme un des Français qui ont le 
plus de droit à la reconnaissance de la Belgi
que, tant au point de vue de l'art musical de 
notre pays, qu'à celui de la bienfaisance, dont 
ont profité nos nombreux compatriotes habi
tant le Nord de la France. 

» Sous le rapport de ses propres qualités, il 
est l'exemple vivant de ce que peut faire un 
homme doué d'un esprit actif, éclairé, bien
faisant et dévoué, qui poursuit un but sans se 
laisser rebuter par les peines, les difficultés 
ou les sacrifices d'argent. 

i S'étant toujours trouvé à la tête de toutes 
les sociétés philanthropiques de Lille, il ai 
constamment été le principal organisateur de 
toutes les solennités musicales y données. II 
a, dès les premiers tenVps, établi des relations 
avec les artistes et compositeurs belges et n'a 
pas tardé à se former une pléiade d'amis dans 
le monde musical du pays, qui ont trouvé*en 
lui un fervent admirateur et sur les services de 
qui ils ont toujours pu compter. 

• Son esprit d'activité et d'org-anisarion, tou
jours en éveil, le portèrent de plus en plus vers 
la Belgique, à qui il voua bientôt un culte d'af
fection et d'admiration pour ses artistes et sa 
musique et peut compter parmi un des plus 
dévoués bienfaiteurs de notre pays. C'est lui 
qui a fait venir à Lille, pour les principaux 
concerts donnés dans cette ville et souvent dès 
le début de leur carrière, beaucoup d'artistes 
belges dont nombre jouissent maintenant d'une 
réputation universelle. Parmi eux, nous cite
rons César Thomson, Jean Gérardy, Félix* Re
nard, Abel Orban, Céleste Painparé, Loeven-
sohn, Van der Hag-g-en, Mme Bowman — Opé-

seurs. 
Le sympathique et dévoué maire de Wasquehal *a, — Ov. Musin et tant d autres, que ces dé 

TOUS NOS V E M R S S K S 
Z É T . A _ T C I V I L 

De nOEBAlX du 2 juin 1903 
Xaissances. — Alphonsiue iàleenhaut, rue du 

Tiliçul, impasse ÏSeum.j uuis, 21. — Uustave Ilouf-
flin. rue de bavai, 88, cour Luton, 2. — Henriette 
Dheedene, rue de Flandre, 28. — Clémence Hen-
nebicq. rue de la Perche, fort Briet, 21. — Olga 
Smet. rue de Rome, cour l'arent, y. — Jean Mar-
inuae, lue de l'Industrie, 10. — Elorimond Van-
daele. rue du Tilleul, impasse Laperouse, 3. — 
Pul^hérie Druart. rue des Fossés. 58. — Jean Nys. 
boulevard Montesquieu, 50. — Victor Carette. bou
levard de Cambrai. — i-Suzunne DutrlJeul. boule
vard de Cambrai. — Adrien Glorieux, rue des Ré-
colleU, cour Pollet, 17. — Marcel Questroy. rue 
Lavoisier. 18. — Mireille Tanghe. rue de Blanche-
HHiiHjr. — Fernand Deicourt. rue de Bianchemaiile 
— Marie Dorchy. rue des Filatures.7,cour t.hœsé, 
2. — Isabelle Delhaye, rue Pauvrée. 39 ter. — Jac
ques Delhaye. rue Pauvrée. 39 ter. — I éon Kerc-
khove. rue des Fabricants, 54. — Fernand Devrie-
se, rue du Parc, cour Vaissier. 6. 

Drces. — lîaymonde Druwé. 3 mois, rue des Fi
latures, 5. — Marcel Lietiroole. 4 mois. Grande Rue 

Masurel, 14. — Julienne De Rous. 5 

Arensma, =72 ans, ménagère, "rue de Tourcoing, 
122. 

TOURCOING 
—o— 

Tentative d» vol 
Une tentative de vol a été commise dans la soirée 

de lundi chez M. Théodore Parent, coiitremaitre 
de teinturerie, qui habite une maison isolée, située 
ù l'angle de l'avenue Voltaire et de la rue du Fres-

I noy tBIanc-SeauJ-
! Le ou les coupables se sont Introduits dans cette 
• maison a laide d'une fausse clef. .Vont-ils rien 

trouvé à leur goût, ou bien ont-ils été dérangés 
dans leur besogne ? On ne sait. Toujours-est-il 
qu'après avoir fouillé «consciencieusement tous les 

I meubles, ils se sont retirés sans rien emporter. 
j M. Parent, qui était absent, rentra chez lui vers 

9 heures et demie du soir. U constata de suite le 
désordre qui régnait dans son domicile et prévint 
auâsilôl la police. 

C'est la seconde fois que l'habitation de M.' P°" 
i rent reçoit la visite de Messieurs le9 voleurs. 

Nécrologie C'est le cœur étreint d'une douloureuse éme-. i. , . t < ^ a | s j r o m ^ ' l ^ ^ h ^ ^ ^ a t t f V 

prend ~la psrole et énumère une a une toutes les 
umélioialio f . toutes les reformes accomplies de
puis deux ans, par la majorité Union répuDticaine-
Parti ouvrier du Conseil municipal. Il explique 
ensuue. aux applaudtsiseinenls de l'assistance, que 
la magnifique besogne accomplie a pu i être sans 
grever les contribuables et que, bien au contraire. 
le Conseil a tr 

buts ont souvent fait connaître et à qui ils ont 
ouvert le chemin à la réputation. 

» Il a fait entendre beaucoup de nos onneir 
pales sociétés vocales et instrumentale-, parmi 
lesquelles nous nommerons : la Sociale rryale 
les "Mélomanes, de Gand ; la Société '.« TVrcle 

moyen de réaliser des écô- Tilman, de Bruxejles ; la Chn 
•nomies considérables. ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 

Après lui, ie secrétaire de la mairie donne les 
chiffres du budget de notre commune. Il établit 
irréfutablement due, contrairement aux insinua
tions aussi malveillantes que fausses dQ nos ad
versaires, jamais la commune de Wasquehal n'a 
eu une situation financière aussi brillante. 

Un ordre du jour est ensuile voté, félicitant le qui lui a 
Conseil municipal de l'œuvre qu'il a accomplie, pour la ,. ^^^ . __— 
rengageant à persévérer dans la voie qu'il s'est concours qui a eu lieu à Anvers lors du 300e 
tracée e\ invitant tous les électeurs à voter diman- anniversaire de la naissance de Van Dyck. 
ché prochain...ur les candidats de l'Union Repu-I , biographie se termine ainsi : 
blicaine-Parli ouvrier. *~%. "B •; M r>™,»r,.lr.n est le Dromoteur 

A la portieles électeurs ont vivement félicité les * E n F r a n c e - M Dmrt>-elon est le promoteur 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ mrxte gan
toise A Capella Gantoise; le Oeat'i*" Vocal 
Bruxellois ; ies différentes sociétés musicales 
de Tournai, etc.» 

M. Musin rappelle ensuite ce que M. Dou
trelon de Try a fait pour les compositeurs dra
matiques belges, notamment pour Jan Blockx, 

dédié son magnifique cheeur composé 
tivision d'honneui, à l'occasion du 

conseillers et les nouveaux candidats présents, 
Bermaege. Uesur-Dussart. Florentin Surmont et 
Jules Barhieux et leur ont assuré qu'ils pouvaient 
compter sur la voix de tous les républicains et de 
tous les socialistes. 

ETAT CIVIL du 8 juin. — Naissances. — Gus
tave Decorte. rue de Marcq. — Fernand Prouvost, 
place de la République. — Yvonne I^econte, rue 
Cocheteux. — Julienne Florent, rue de Rouge-
Barre. — Simonne Caudrelier. rue de Marcq. 

Publications de mariage. — Delannoy Jean. 28 
ans .cultivateur à Croix et Bulteaux Marie, 27 ans, 
sans profession à Wasquehal. 

des chorales mixtes. Il est membre de la com
mission de surveillance et de patronage du 
Conservatoire de musique de Lille et se trouve 
à la tête de nombreuses sociétés musicales et 
de bienfaisance qu'il soutient de son activité et 
de son influence et auxquelles il n'épargne ni 
ses soins, ni son argent. Il fut le président de 
la célèbre Société Orphéonique de Lille. II est à 
juste titre dénommé le Mécène Lillois, et nous 
sommes heureux de rendre un tribut d admira
tion et de reconnaissance à ce protecteur dé
voué et constant de l'art musical •. 

BREUCQ «L» Réforme» de Bruxelles, qui reproduit 
m r o c ,-T, „ , „ „ „ . -Dc.w. . . . .„ . cet article, ajoute que les amis liégeois de M. 
COUPS ET BLESSI REt.. — Lundi vers 10 heu- " . 1 . J . T ™ «î™t ™-r>firer de son séiour a 

res du soir, les nommés Boucher Emile. 38 ans, Doutrelon de Try vont pronter de son séjour _a 
demeurant au 14 maisons et Percq Félicien. 20 Liège pour organiser une manifestation oe re-
ans. demeurant à la même adresse, se trouvaient connaissance en son honneur. 
a l'esrlaminet du Petit Parisien, tenu par Pierre Crombetz. quand Boucher et Percq commencè
rent à se battre. Le cabaretier voulut les mettre à . ARRONDISSEMENT DE LILLE 

CADEAUX UTILES Voir nos Primes 
JX-eouper l e s Bous 

la porte. Alors ils tournèrent leur colère contre le 
cabaretier. brisèrent une quantité de verres et 
Crombetz reçu un coup de tuyau de pipe dans la 
figure, qui lui fit une blessure assez profonde. 

Plainte a été déposée à la gendarmerie. 

LE_N0RD 
L 1 L JL. E 

—o— 
TENTATIVE DE SUICIDE. 

Hier matin, un agent intrigué par les allures d'u
ne femme la suivit jusqu'à Ta porte Louis XIV et 
la vit se diriger vers la Noble-Tour. 

U s'approcha et fut assez heureux pour la sur
prendre au moment où elle allait se pendre. L'a-

MmËÊàÊÈËÈÈÊÈÈÊÊÊÊËÊk 

ARMENT1ERES 
BRIS DE CLOTURE. — I-e nommé Charles Hon-

noff. 17 ans. a été arrêté, mardi après-midi, pour 
avoir brisé des carreaux de vitre, rue de Lille. 

REBELLION'. — Le nommé Auguste Coussaert, 
17 ans, tisseur, a été arrêté, mardi après midi, 
vers 4 heures, rue d'Ypres, pour rébellion à l'agent 
Boutigny et menaces de mort. 

ETAT CIVIL du 2 juin. — Naissances — Car 
pentier Raymonde, avenue Breuwarl, cour Ché-
rigié. 11. •— Jeanne Herteman. rue Colbert, 56. 

Décès. — Léa Derliegher, 7 ans, rue d'Ypres, 
cité Béghin, 47. — Eudoxie Lallemant, 65 ans, 
boulevard Kaidherbe. — Louis Dubois, 41 ans, rut 
de Roubaix, 86. 

ARRONDISSEMENT DE VALENUENNES 

V A L I N I I I N H U 
LES HONNETES GENS. — Le nommé Louin 

Ouvry, conurussiunnaire a la ^m 

ment sur les enfants de Mme Bourlard et les grsT-
fa. Ls, bête manifesta même à cette occasion de 
si singuliers symptômes que l'effroi gagna Mme 
Bouilard. Elle fit tuer le chat et le porta chex M. 
Fiaut, vétérinaire à Lens, pour qu'il en fit l'autop
sie. 

M. Fiant conseilla de s'adresser à Lille, mais en 
lace des dépenses que ce déplacement n'allait pas 
manquer de lui occasionner. Mme Bourlard s'ss» 
tint là encore une fois et continua h vaquer h ses 
occupations. 

Mais hier elle fut prise d'un malaise subit et elle 
i ressentit des brûlures sur la plaie que lui avasV 
t laite son chien, il y a quinze jours. 

Elle fit aussitôt appeler le docteur Gosselln. de 
! Lens. qui après un minutieux examen, donna l'or-
' dre de diriger la pauvre femme sur l'Institut Pas* 

teur. On était bien en présence d'un cas de rage. 
Cet événement a causé un vif émoi a Loison 

L I N f 
MORDU PAR UN CHIEN ENRAGE. — Vendredi 

dernier, un jeune homme d'une vingtaine d'an
nées, nommé Léon l.aiiart. demeurant rue de 1» 
Bassee, u Luos-en-t&taelle, passrit près de la bar
rière de la fosse numéro 12. lorsqu'un chien d'asses 
forte taille se précipita sur lui et le mordit cruelle
ment au genou droit. 

Le chien fut aussitôt abattu par M Warin, geJf" 
çon boiirher et le corps soumis-a l'examen d'un vé-
lérinaire, M. Desprez, qui le déclara atteint de la 

I lêge. 
Léon Lallart a été dirige immédiatement suit 

| l'in.-titut Pasteur. 
' ENCORE LES VANDALES. — DeViilément, M 

sont Incorrigibles. La nuit dernière deux vitres du 

la cour un carton contenant 150 cols de dentelles bec'dé gaz' placé en Face le numéro 188 de la route 
et broderies, le tout d'une valeur de 1.000 fr. eu 
viron. 

U s'empressa de rechercher le propriétaire du 
précieux colis. Cétait un fabricaiït de Préseau» 
qui vint réclamer son bien, et ne ménagea pas ses 
compliments, à l'honnête ouvrier. 

DOUX PAYS. — Un nuoiiiiné Lefebvre Louis. 40 
ans, sujet belge, journalier, a été arrêté hier pur la 
police pour infraction à une mesure dexpulsion. 

LIBRE-PENSEE « LES ENFANTS DE VOL-
TAIRE >•. — l a réunion mensuelle du 7 juin est 
remise au dimanche 14 suivant, ù cause de la con
férence du citoyen Bertholet, à Douai. 

de Bélhune ont été brisées. 
Nuus conseillons vivement aux jeunes gens qui 

se livrent à cet amusement d'y mettre un terme. Il 
serait regrettable que cela leur attirât de très gre> 
ves inconvénients, surtout après les nombreuS 
procès-verbeux qui ont été être 

C'est dans leur intérêt, ils peuvent nous croire» 
que nous leur donnons ce sage conseil. 

VOL. — Des voleurs se sont introduits dans le 
nuit du 31 mai au 1er juin, chez la nommée Anna-
Marie Laurent, rue Matiot, et lut ont dérobé une 
jupe noire et une paire de bottines, le tout d'un») 
valeur de 17 fr. 50. 

PRIS EN FRAUDE. —- Avant-hier, vers six heu
res du soir, le préposé d'octroi Monnier a dressé 
procès-verbal au nommé Fidèle Parent, camion
neur au service d'un épicier en gros d'Arras 

Le conducteur était bien allé a l'octroi pour J« 
payer les droits d un fût de vinaigre, mais i* 
avait négligé de déclarer un magnifique jambon 
que le préposé Monnier a découvert .parfaitement 
dissimulé au inkieu des emballages et des caisses 
dêpiceries. 

BATAILLE DE DAMES. — La dame Laurence 
'-••" • "•«. . .c .w^iv »•. i^t.^,.,,^: , | Malet, demeurant coron Saint-Louis, rue C du Nu-
M. Heme ; 2e vioion : M. Geisen 111s ; I méro 4. est venue déclarer a la police de Lens 
-. .V- Geisen père ; Pianiste aecompa- j qu'elle avait été frappée par une vç_uve Dubure. de 

passage a lens. domiciliée chez ses enfants, rue 
Sainte-Barbe, cité Sainle-Elisabeth. 

Une enquête est ouverte. 
ACCIDENT. — Victor Dédin, 17 ans. charpentier 

au service de M. Boullanger, entrepreneur à Lens, 
est tombé hier, d'un échafaudage, dans les chan
tiers de la rue des Aciéries. 

Dans sa chute Dédin s'est fracturé la jambe 
droite. 

OUBLI INVOLONTAIRE. — A la liste des so
ciétés qui sont venues dimanche a 1 Hôtel de Ville 
oflrir a la Fanfare Ouvrière Municipale leurs féli
citations, nous devons ajouter la société des An
ciens Sous-Officiers de Lens et des enviions qui 
s'est présentée avec un magnifique bouquet. 

C'est la un oubli bien involontaire que nous noua 
empressons de réparer. 

VOL D'ETOFFE. — Les agents de service sur 
la place du Marché ont surpris en flagrant délit 
de vol d'un coupon d'étoffe à l'étalage de M. Colas 
Alfred, la femme Edouard Joly. 2<i ans. demeu
rant a la 18e avenue de la fosse numéro 11» 

Procès-verbal a été dressé. 
'PRIS AVEC D E L'EAU 

l'incomparable apéritif 

BANYULS TRILLES 
U'i-1 soigneusement préparé avec du VIEUX 
VIN de BANYULS et te meilleur QUIN
QUINA et unanimement recommandé par al 
corps médical. 

DESALTERE 
IMMEDIATEMENT et AGREABLEMENT 

C'EST L'APÉRITIF D'ÉTÉ 
par excellence 

qui devrait être journellement cxirsornirio, 
soit chez soi. soit au Café, par toutes les per< 
sonnes soucieuses de leur santé. 

Exiger 1 étiquette sur la Bouteille 

SAINT AMAND 
CASINO DE FONTAlNE-bulILLON. — L'ou

vert ure des concerts du Casino aura lieu dimanche 
prochain 7 juin. 

Nous avons dit que la direction artistique était 
confiée au sympathique et distingué maestro va-
lencieiinois. M. Cl. Fiévet. 

Voici d'autre part les noms des autres artistes : 
Cliel d'orehesti-e : M. Latour ; \io!on-solo : M. 

Ménarde ; Violonceile-solo : M. .Wahann ; Flute-
sulci : M. Durât ; Claimelte-solo : M. Delcampe 
alto-soio 
contrebasse 
gnateur : M. Vandernotte. 

Concerts classiques. — Auditions dartistes. — 
Programmes de choix. 

FREINES 
PROCEDES VIFS. — Dimanche, vers 10 heures 

et demie. \f. Crudenaire. verrier a Escautpont, 
était assis sur le pas de la porte. U vit venir à lui 
un enfant des hospices, âgé de 18 ans et que la 
mère de M. Crudenaire avait dû chasser de chez 
elle. 

Le vaurien s'approcha de M. Cruderaire et après 
quelques explications lui asséna sur l'ceil un vio
lent coup de tisonnier. 

La police inlorme. 
OENAIN 

ON LE RATTRAPE ! — U y a quelque temps, 
M. Hecq Octave, entrepreneur de transports pur 
eau. a Denain.confiait au nommé Sadoine Auguste 
54 ans. marinier, la conduite du bateau •• Sainte-
Catherine ». chargé dé" coke, pour Neuve-Maison. 

Mais 1 infidèle ruarsoin, après avoir tiré quel
ques boidjàps avec ies 166 francs que M. Hecq lui 
avait renxss pour le voyage, abandonna r&~ bateau 
et s'enfuit. ' . , 

Il s'est fait prendre a l'écluse dlwuy. par la 
gendarmerie, qui l'a cueilli a bord des « Sept-
Partls •. et qui l'a ramené a Vaienciennes où il a 
été écroué. 

BATAILLE ' — Une enquête est ouverte pur la 
police municipale au sujet d'une plainte pour 
coups et bieasures portée par Dislers Jutes-i>sar. 
âge de 4t> an-, journalier, a Denain. contre Libre 
liuiHoi-, t,̂ L- de ,'.» ai!^, marchand ambulant, rue 
d'Haveiu> . t̂ iit-iidin. e> dernier, au moyen d'un 
coup de poing américain, a à demi-assomnié DLS-
iers qui a ia tigure et ies yeux complètement tu-
mCties et le corps couvert d'ecchymoses. 

DOIGTS ECRASES. — Lundi, vers 1 heure et 
demie de l'après-midi, le jeune Oscar Walbecq, 
âgé de 4 ans. demeurant avec ses parents inan-
111ers à bord du bateau « La Sensée » en stationne
ment a Denain, jouait avec le jeune Wiilmes dans 
le rivage de la compagnie d'Anzin. A un certain 
moment Wifimes eut ia malencontreuse idée de 
faire fonctionner une aiguille de chemin de fer et 
le malheureux Walbecq. qui s'était approché, eut 
le ii:edius et 1 annulaire de la main droite écrases 
par ie contre-poids de l'aiguille. M. Cuvelier. phar
macien, qui a donné les premiers soins à Walbecq, 
croit que le petit biessé devra subir 1 amputation 
du médius. 

JEUNE SAUVETEUR. — Lundi, vers midi, le 
nommé Lericq Augustin, âgé de 18 ans. mineur, J urant à Denain. quartier Jean-Bart. 41, s'est 
jeté tout habillé dans la rivière dite • du Moulin 
et en a retire le nommé Buité. âgé de 18 ans, de
meurant rue de la Station - Denain et un jeune 
enfant de 3 ans qui se baignaient et étaient sur le 
point d'être noyés. 

Nous adressons nos plus sincères félicitations 
a ce jeune sauveteur, qui. en La circonstance, a 
fait preuve de beaucoup de sang froid. • 

ARRONDISSEMBBBBBBBI^H 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

DOUAI 
LE FRUIT D'UNE QUETE. — Le maire de Douai 

a reçu pour le Bureau de Bienfaisance, une somme 
de 9 fr. 65, montant d'une quête faite dimanche 
soir au cours de la fête dé la rue de Paris. 

NOS AUTISTES. — Nous apprenons avec plaisir 
le succès que vient de remporter au salon des ar
tistes français, notre jeune concitoyen. M. Sté
phane Leroy, artiste peintre, élve de l'Ecole Natio
nale des Beaux-Arts. M. Leroy avait exposé un 
tableau intitulé : l'astoureaux. qui lui a valu une 
mention honorable. Nous adressons nos félicita
tions a notre sympathique concitoyen. 

AU FEU ! — Un commencement d'inoendie s'est 
déclaré dimanche vers midi et demi dans une 
chambre du 1er étage de la maison habitée par M. 
Ch. Piettre. rue de Lewarde, 11 bis. Un passant 
aperçut les llammes qui s'échappaient d'une fenê
tre et donna l'alarme. Grâce aux secours immé
diats des voisins, ce commencement d'incendie fut 
rapidement éteint, sans d-igats importints. 

ON SE POCHARDE. — Le nommé Léon-Urbain 
Caïippe, âgé de 41 ans, ajusteur, originaire de 
Douai et demeurant a Héniii-Liélard, a élé mis 
en état il'i/.estalion pour ivresse manifeste et ou
trages aux agents qu'off isquaient ses allures zig
zaguantes. 

CUESNAIN 
LES MEFAITS DE LA FOUDRE. — Samedi soir, 

vers cinq heures, au cours de l'orage, la foudre est 
tombée sur un cheval attelé a un ton;bereau de 
chaux qui stationnait près de la fosse St-René. 
L'animal s'abattit et ie conducteur lui-même fui 
projeté sur le sol. Heureusement que l'un et l'autre 
purent se relevé^, sans plus de blessure. L'équi-

Le Million des Mineurs 
OUVRIERS ET EMPLOYES 

APPELES A BENEFICIER DE LA LOI 
La loi du 31 mars 1903. comme celle du 29 jui» 

1894 sur les caisses de secours* et de retraites des 
ouvriers mineurs, ne s appûque quaux mines 
françaises concédées, telles qu elles sont définies 
par les articles 1, 2 et 5 de la loi du 21 avril 181U 
sur les mines et l'article 1er de la loi du 17 juin 
1840. sur le seï. 

L'article 31 de la loi du 29 juin 1894 avait, il est 
vrai, prévu que les exploitations de minières es 
carrières souterraines pourraient être appelées a 
bénéficier de ses dispositions par des décrets ren
dus en Conseil d'Etat, sur la proposition du Mi
nistre des Travaux publics. Mais, en fait, aucune 
demande de cette nature n'a été présentée et au
cune assimilation n'a été prononcée. 

La loi du 31 mars 1903 s applique donc exclue!/ 
vemenl aux mines françaises concMées. 

Seront, en conséquence, admis â participer, 
suivant les lormes et les conditions stipulées pouf 
chaque cas, aux majorations de retraites ou au* 
allocations prévues par l'article 84, les ouvriers 
ou anciens ouvriers, employés ou anciens em
ployés des mines définis par les paragraphes 5, 
6 et 7 de ia circulaire du 30 juin 1894 portant inar 
tructi'ùhs pour l'application de la loi da 29 juin de 
la même année, savoir : 

1. Les ouvriers du fond ; 
2. Les ouvriers du jour occupés â l'extraction osi 

aux opérations a.cessoires se rattachant légale
ment à l'extraction proprement dite ou s'exécutant 
dans les lieux, chantiers ou ateliers qui forment, 
en droit minier, des « dépendances légales » de t» 
mine. 

3. Les employés du service actif de la mine. 
4. Les employés â des fonctions Ou à des occu

pations se rattachant à l'exploitation proprement 
dite de la mine, ou aux opérations accessoires qui 
en découlent. 

MAJORATIONS 
1* Conditions o remplir pour être admit a" 

lormer une demande de majoration. 
L'article 85 de la loi du 31 mars 1903 est ainsi 

conçu : 
• !-a majoration ne pourra élever la pension 

» majorée au delà du chittre de 360 francs, y com-
» pris lous autres revenus tant de l'intéressé que 
» de son conjoint, mais indépendamment de tout 
salaire en argent ou en nature. 

De cet article, combiné avec le premier para
graphe de l'urtide précédent, H résulte que, pour 
participer â la répartition du crédit de 333,333 fr. 
réservé pour le service des majorations, il faut 
remplir les conditions suivantes : 

1* Etre de nationalité française. 
2* Etre, au 1er janvier 1903, titulaire ou en ins

tance de liquidation d'une pension comprise en
tre 50 et 360 francs, et acquise en vertu du titre 
IV de la loi du 29 juin 189t, c'est-a-dire servie par 
une caisse patronale ou par une caisse de pré
voyance organisée avec le concours des ouvriers 
et employés. 

3* Ne pas jouir, de son propre chef ou de cetal 
du conjoint y compris la pension dont la majo
ration esl demandée, mais indépendamment de 
tout salaire en argent ou en nature, d'un revenu 
annuel viager ou non, supérieur â 360 francs. 

2* Demandes de majoration* . 
Tout ouvrier ou employé des mines qui réunera 

les conditions ci-dessus rappelées et voudra béné
ficier des dispositions de la loi, devra en faire! 
la déclaration soit en personne — soit par manda
taire — au maire de la commune de son domicile. 

En temps normal, cette déclaration sera "eÇ""V 
sous peine de forclusion, du 1er janvier, au der
nier jour de février de chaque année. ^ 

Mais, pour tenir compte des délais qu'exWsrosw 
. wu^ uC ,» ,.i<uou,. c l , „ „ „ . „ , „«. l'étude et la publication des mesures d'appui 

mordre les voisins, Mme Bourlard se décida a le tion, le législateur a. pour cette année *euiem 
faire abattre. étendu jusqu'au 31 juillet la P* r ,«^J>^*Sn l»J? ' 

La première grave imprudence de la cabaretlere quelle pourront être acceptées les dnas deoiexs» 
fut de ne pas soumettre le corps du chien à l'exa- tions 
ment d'un vétérinaire. La déclaration est faite, en prinqn 

PAS-DEj-ÇALAIS 
SAINT-FOLQUIN 

BRULE. — M. Dellier-I çngagne, voulant se ser
vir de café, laissa par mêgarde échapper l'alambic 
de ses mains et recul tout te liquide bouillant sur 
le pied droit qui fut grièvement brûlé. D'où un 
traitement de plusieurs semaines. 

LOISON 
UN CAS DE RACE. — En même temps qu'un 

cas de rage était signalé â Lens, où des mesures 
énergiques ont été prises, dans la journée d'hier, 
un autre cas se déclarait â Ix)ison-sous-Lens dans 
des circonstances qui dénotent combien il faut 
prendre de précautions quand on est mordu par 
un animal suspect. 

Voici les faits . Vers le milieu du mois de mai, 
une dame Bourlard qui tient un estaminet â la 
fosse numéro 8, sur la route de Loison, était mor
due par son chien. 

Elle ne s'inquiéta pas autrement de-sa blessure, 
mais comme l'animal mordait le lendemain les 
poules et les chats de la maison et menaçait de 


